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Chers amis,

L’année 2018 a vraiment été une 
belle année pour Fraternité en 
Irak, l’année où nous avons vu 
les familles de la plaine de Ninive 
reprendre leur destin en main en 
reconstruisant leur maison et en 
retrouvant le chemin du travail. Il 

y a encore tant à faire et les défis sont nombreux mais 
il n’y a pas si longtemps, personne n’aurait parié que 
cette plaine martyre retrouverait  
sa vitalité ! 
Quelle joie pour les membres de Fraternité en Irak 
de retrouver des amis chez eux après de longs mois 
d’exil, d’être à nouveau accueillis si chaleureusement 
à Qaraqosh et dans tous les villages de la plaine qui 
nous sont désormais si chers. 
Merci à vous, donateurs et amis, piliers essentiels de 
l’association sans qui rien de tout cela n’aurait été 
possible ! Nous espérons que vous serez à nos côtés 
pour beaucoup d’autres projets encore !

Faraj Benoît Camurat, 
Directeur général de Fraternité en Irak
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F           raternité en Irak est une association loi 1901 
dont le but est d’aider les minorités religieuses 
d’Irak à rester dans leur pays en leur permettant 
de jouer un rôle positif pour la majorité de la 
population. Pour ce faire, elle collecte des fonds 

et développe avec les populations concernées des projets 
à buts humanitaire et éducatif. L’idée de la création de 
l’association a germé en 2009, au sein d’un groupe d’amis 
très marqués par la situation des réfugiés irakiens en 
Syrie dont les journaux se faisaient alors l’écho. Pourtant, 
concours et examens eurent raison de leur détermination 
à aider ces femmes et ces hommes chassés 
de chez eux par l’horreur de la guerre et la 
précarité. À la fin de l’année 2010, l’attentat 
contre la Cathédrale de Bagdad qui a causé 
la mort de 58 personnes et en a blessé 72 
autres leur a rappelé leur projet.

Les statuts de l’association ont été 
déposés à la préfecture de Police de Paris le 5 mai 2011. 
Fidèles à ces statuts, les membres de Fraternité en Irak 
se sont rendus dans le Kurdistan irakien pendant les étés 
2011, 2012 et 2013 et ont déployé leurs projets dans les 
villes de Kirkouk et Qaraqosh. 

La prise de la ville de Mossoul et de la vallée de 
Ninive par « l’Etat islamique » en juin 2014 a contraint 
Fraternité en Irak à repenser son organisation, son activité 
et ses projets. Si les projets de long terme continuent 
d’être soutenus, Fraternité en Irak a mis en œuvre une 
aide humanitaire d’urgence afin d’aider les dizaines 
de milliers de réfugiés fuyant l’Etat islamique pour se 
réfugier dans le Kurdistan irakien. 2014 constitue donc un 
tournant dans l’activité de Fraternité en Irak. Les voyages 
réguliers depuis 2011 et la connaissance précise des 
minorités ont donné une grande résonnance médiatique à 

l’association tout en la positionnant comme 
une des organisations de référence dans la 
catastrophe humanitaire en cours en Irak. 

Depuis novembre 2016, dès le début 
de la libération des zones par Daech, 
Fraternité en Irak a préparé le retour de 
ces populations exilées pendant trois ans : 

déminage des champs et des villages piégés, ouverture 
de dispensaires, cadastrage de villages détruits, pillés 
et saccagés,… Depuis 2017, l’association accompagne 
le retour des populations déplacées dans la plaine de 
Ninive par des projets de reconstruction  des villes et 
villages de la plaine de Ninive occupés pendant trois 
années par l’ « Etat islamique », prioritairement par 
le biais de la relance économique. La rénovation des 
logements du quartier pauvre de Qaraqosh, où Fraternité 
en Irak s’est investie dès sa création en 2011, a aussi 
démarré, en même temps que la reconstruction d’un 
lieu de culte symbole de l’unité de l’Irak : le sanctuaire 
de Mar Behnam.

En 2018, Fraternité en Irak a développé ces actions 
en faveur de la revitalisation et de stabilisation de la 
plaine de Ninive, tout en poursuivant ses projets dans 
le nord et le sud de l’Irak.

Ce document présente les activités 2018 menées 
par Fraternité en Irak, et l’association laisse à libre 
disposition le rapport d’activité 2017, 2016, 2015 et 
2014 (ce dernier reprend toutes les actions conduites 
depuis la création de Fraternité en Irak en 2011). 

Déjà 7 ans 
au service 

des minorités 
d’Irak !

.1.
L’ASSOCIATION



Le camp d’Ashti à Erbil.

Enfants dans le camp d’Ashti à Erbil en 2018.
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Contexte politico-social 
avant l’apparition de « l’Etat 

islamique » (2014)

 Si l’Irak est un pays majoritairement musulman 
(islam sunnite et chiite), on oublie souvent que de 
nombreuses minorités y vivent. Les Chrétiens sont 
les plus nombreux, mais on trouve également des 
Mandéens, des Shabaks, des Yézidis ou encore des 
Kakaïs (aussi appelés yarsans ou ahl el haqq). 

La chute du régime de Saddam Hussein, suite à 
l’intervention américaine de 2003, s’est traduite par 
une dégradation de la sécurité pour l’ensemble de la 
population. Ainsi, avant même que n’éclate la nouvelle 
guerre contre « l’Etat islamique », les attentats étaient 
presque quotidiens. Selon le décompte du bureau de 
l’Agence France Presse (AFP) de Bagdad, 1 531 personnes 
ont été tuées en 2012 et plus de 6 000 en 2013.

Cette détérioration de la sécurité fut plus significative 
encore pour les minorités, qui firent face aux attentats, 
-notamment celui qui visa la cathédrale de Bagdad en 
2010-, aux enlèvements et aux meurtres commandités 
par certains groupuscules terroristes composés 
généralement d’islamistes radicaux.

Aujourd’hui, la nouvelle constitution est plus restrictive 
quant aux droits des minorités religieuses. En 2015, 
le parlement irakien a voulu modifier l’article 20 de la 
constitution relatif à la carte d’identité. Ce changement 
prévoyait que si dans une famille chrétienne, yézidie ou 
mandéenne, un des deux parents devenait musulman, 
les enfants mineurs étaient automatiquement à leur tour 
enregistrés comme musulmans. Face à la mobilisation de 
Mgr Louis Sako, patriarche chaldéen de Babylone, à celle 
des représentants mandéens et yézidis, le Président de 
la République d’Irak a mis son veto à cette modification. 

Jusqu’en juin 2014, au vu de la situation dans 
l’ensemble du pays, celle du Kurdistan irakien 
apparaissait relativement stable. Pour les minorités, 
la situation y était généralement meilleure que dans 
le sud et le centre du pays, ce qui en faisait une zone 
de refuge avant même l’arrivée des djihadistes de 
« l’Etat islamique ».  

La prise de la plaine de Ninive  
et de Sinjar par « l’Etat 
islamique » et l’exode 

Le 10 juin 2014, les djihadistes de « l’Etat islamique » 
ont pris la ville de Mossoul. Dans un premier temps, ils 
ne se sont pas directement attaqués aux minorités mais 
les ont tout de même privées des aides alimentaires 
qu’ils distribuaient au reste de la population. Leur 
situation s’est terriblement dégradée début juillet 
2014. Dans la nuit du 17 au 18 juillet, des voitures 
de « l’État islamique » ont circulé dans les quartiers 
chrétiens de la ville annonçant par haut-parleurs trois 
possibilités laissées aux chrétiens : se convertir, payer 
un impôt spécial ou partir avant le lendemain midi. 

Ses victoires militaires ont permis à «  l’Etat 
islamique » d’envahir une grande partie de la plaine 
de Ninive où habitaient des dizaines de milliers de 
personnes appartenant à des minorités religieuses. 
Compte tenu des exactions systématiques perpétrées 
par les djihadistes, toutes ces populations ont 
abandonné leurs villages pour se réfugier dans le 
Kurdistan irakien. Beaucoup de villages dans lesquels 
Fraternité en Irak se rendait régulièrement ont donc 
été vidés de leur population. C’est le cas par exemple 
de Qaraqosh, une ville dont 98% de la population 

.2.
LA SITUATION HUMANITAIRE DANS LA PARTIE 

NORD DE L’IRAK ET À BASSORAH
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Camp de réfugiés yézidis sur le mont Sinjar.
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était chrétienne, mais aussi de Bartella, Karamless, 
Baashiqa ou encore Tellsqof …

La purification religieuse mise en œuvre par « l’Etat 
islamique » a donc jeté sur les routes des dizaines de 
milliers de personnes vers le Kurdistan irakien, qui 
a donc dû faire face à un afflux massif de réfugiés et 
gérer les problèmes humanitaires qui en découlent. 
De la même manière, la prise de la ville de Sinjar et de 
ses alentours le 3 juin 2014 a entraîné le déplacement 
des trois quarts de la population yézidie. 

La libération du gouvernorat de 
Ninive et la f in de la guerre

En mai 2016, la libération de quelques villages 
de la minorité kakaïe était le signe annonciateur du 
lancement d’une offensive plus large pour déloger 
l’organisation Etat islamique du nord de l’Irak. Cette 
manœuvre a été lancée le 16 octobre 2016 et a conduit 
à la libération relativement rapide de la plaine de 
Ninive. Aux nord de Mossoul, ce sont les soldats 
kurdes qui ont libéré les villes de 
Tellsqof, Baashiqa et Batnaya, tandis 
que les soldats de l’armée irakienne 
remontant du sud de l’Irak ont libéré 
les villes de Qaraqosh, Karamless et 
Bartella. L’armée irakienne a choisi 
de commencer l’offensive sur Mossoul 
en libérant Qaraqosh. Toute la plaine de Ninive était 
donc libérée pour Noël. 

Il faut attendre juillet 2017 pour que la totalité de 
Mossoul soit libérée au prix de combats qui ont fait 
de nombreuses victimes civiles et des centaines de 
milliers de déplacés. Dans les vieux quartiers de 
Mossoul-ouest, les derniers restés aux mains de 
Daech, se trouvent des symboles importants pour les 
chrétiens d’Irak : l’église chaldéenne de la Miskinta, 
la cathédrale syriaque catholique de la Vierge 
(quasi-totalement détruite) ou encore le couvent des 
dominicains. Plus d’un an et demi après la libération 
de la ville, ces vieux quartiers sont encore en ruines. 
Les villages de la plaine de Ninive libérée ont été 
largement endommagés par les combats mais aussi 
par la volonté claire des terroristes de Daech de causer 
le plus de dégâts possible avant de partir. Outre les 
signes religieux qui ont été systématiquement détruits 

Fin 2016 a vu la 
libération de la plaine 

de Ninive

Famille Kakaïe.
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(croix, clochers, icônes, sculptures, éléments cultuels 
d’autres minorités religieuses, etc.) dans le but évident 
d’éradiquer tout signe religieux notamment chrétien, 
de nombreuses maisons ont été brûlées ou pillées. 
Certains villages, comme Batnaya, sont plus détruits 
encore car ils ont été la cible de bombardements. 

Les ef for ts de reconstruction au 
service du ré-enracinement des 

minorités

La victoire sur Daech, annoncée officiellement par le 
Premier ministre Haidar Al-Abadi le 9 décembre 2017 
malgré la poursuite de combats sporadiques, permet la 
tenue d’élections législatives en mai 2018. Ces dernières 
mènent à la nomination en octobre de Barham Saleh 
comme nouveau Président de la République et d’Adel 
Abdel-Mehdi comme Premier ministre. C’est sous 
leur direction que le gouvernement fait un geste en 
direction de la communauté chrétienne le 24 décembre 
2018, alors que le secrétaire d’Etat du Saint-Siège, le 
Cardinal Pietro Parolin est reçu à Bagdad par le Premier 
ministre. Accédant à une demande de Mgr Louis Sako, 
le cabinet irakien transforme le jour de Noël en jour 
férié national et non plus réservé aux seuls citoyens de 
religion chrétienne. 

Le coût total de la reconstruction du pays est 
estimé à près de 90 milliards de dollars, que les 
pays qui participaient en février 2018 à la conférence 
internationale organisée au Koweït se sont engagés à 
couvrir à hauteur de 30 milliards. Au niveau local, des 
comités de reconstruction avaient vu le jour début 2017. 
Fraternité en Irak leur avait apporté son soutien pour 
leurs nombreux projets visant à redonner vie aux villages 
libérés, en particulier dans le cadre de la reconstruction 
matérielle de quartiers et d’opérations de déminage. Avec 
le retour d’un grand nombre de déplacés de la plaine 
de Ninive, l’année 2018 a été consacrée à déployer et 
amplifier les actions de reconstruction dans cette région, 
au travers d’un programme de relance économique qui 
vise à aider la population à se ré-enraciner à long-terme 
sur sa terre par le biais d’entreprises locales pérennes. 
Cet effort de stabilisation a été notamment mis en place 
dans les villes de Qaraqosh, Gazakan, Tellsqof, Bartella, 
Baashiqa, etc. 

La reconstruction et la stabilisation du gouvernorat 
de Ninive passent aussi par la réhabilitation 
progressive de son patrimoine, source de cohésion, 
ce dont témoigne le succès de la restauration par 
Fraternité en Irak du mausolée de Mar Behnam. Détruit 
par Daech, ce lieu de pèlerinage multiconfessionnel, 
fréquenté à la fois par les chrétiens, les musulmans et 
les yézidis a pu être rouvert officiellement en décembre 
2018, en partie grâce au soutien du maire sunnite du 
village d’Al-Khidr, sur la commune duquel est situé le 
sanctuaire, propriété de l’église syriaque catholique. 
De même, l’association s’attelle désormais à terminer 
le transfert de l’église Al-Bichara du camp de réfugiés 
d’Ashti vers son emplacement originel à Mossoul, 
afin d’encourager les chrétiens à y retourner, et qui 
représente un symbole fort de normalisation. 

Quant à la ville de Sinjar, si elle a été libérée dès le 
mois de novembre 2015, elle reste néanmoins détruite 
à près de 50% et la présence de nombreux engins 
explosifs n’a pas favorisé le retour des réfugiés chez 
eux. Les lieux de cultes yézidis ont tous été détruits. 
Deux des trois églises de Sinjar sont presque rasées, 
la troisième est dans un très mauvais état et les 
cimetières ont été profanés. Alors que les habitants 
sont encore loin de rentrer chez eux, Fraternité en 
Irak apporte à la ville une aide avant tout symbolique. 

Une des églises de Qaraqosh, en novembre 2016.
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Le Kurdistan irakien et Kirkouk 
accueillent nettement moins 

de réfugiés

En août 2014, plus de 60 000 chrétiens se sont réfugiés 
à Erbil, la capitale du Kurdistan irakien. Si certaines 
familles pouvaient être logées provisoirement chez 
des parents, beaucoup ont été contraintes de vivre 
sous des tentes. Pour aider ces réfugiés à reprendre 
confiance en eux, Fraternité en Irak 
a dépensé beaucoup d’énergie pour 
leur redonner du travail. L’action de 
l’association est désormais orientée 
vers la revitalisation des villes libérées, 
en particulier par la consolidation du 
programme de relance économique 
par l’artisanat et l’entreprenariat et par le soutien aux 
projets qui permettent aux Irakiens d’être les acteurs 
de la reconstruction. Ainsi, la plupart des déplacés qui 
habitaient dans le camp d’Ashti à Erbil, qui a accueilli 
jusqu’à plus de 1000 familles (environ 7000 personnes), 
sont rentrés chez eux.

La « saturation » en réfugiés d’Erbil avait contraint 
beaucoup de familles à habiter dans d’autres villes et 
villages du Kurdistan irakien à partir de l’été 2014. À 
titre d’exemple, des dizaines de milliers de familles 
s’étaient installées dans les villes de Zakho et de Dohuk 
dans le nord de la région. Dans les villages de montagne 
autour de Zakho et au nord de Dohuk, les réfugiés 
s’étaient dispersés et parfois éloignés des canaux de 
distribution humanitaire classiques. En ce qui concerne 
cette zone, une majorité des déplacés sont aujourd’hui 
retournés dans leurs villages désormais libérés. Les 
déplacés yézidis constituent une exception puisque 

la majorité d’entre eux, après s’être 
repliés dans un premier temps sur la 
montagne de Sinjar, vit encore dans 
les camps de réfugiés de la périphérie 
de Zakho et de Dohuk, administrés par 
des ONG. Fraternité en Irak soutient 
deux écoles dédiées aux enfants de 

cette communauté, à Bozan et à Sherka, près de Dohuk.
Egalement située dans le Kurdistan irakien, mais 
à proximité de la frontière avec l’Iran, la grande ville 
de Suleymania a aussi accueilli environ 400 familles 
chrétiennes réfugiées. Là aussi, l’enjeu est de redonner 
du travail aux habitants de ce camp qui se sentent isolés.  

La prise de la ville de 
des trois quarts de la 
population yézidie.

Des membres de Fraternité en Irak avec Seur Amira à Qaraqosh, en décembre 2018

2018 fut l’année 
du retour dans 

la plaine de Ninive
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Kirkouk est une ville que connait bien Fraternité en 
Irak car c’est là que l’association a développé son 
premier projet : une école multiconfessionnelle. Cette 
ville toujours disputée est l’une des plus anciennes 
du monde et l’un des principaux centres pétroliers de 
l’Irak. Sa population s’élève à 1,2 million d’habitants. 
C’est également une ville multiconfessionnelle 
et multiethnique : on y trouve des Kurdes, des 
Arabes, des Turkmènes, des chiites, des sunnites, 
des chrétiens, des Mandéens et des Yézidis. 
Les Mandéens, réfugiés du sud du pays, constituent 
la minorité la plus petite et la plus menacée (estimée 
à environ 5 000 membres). La communauté chrétienne 
joue un rôle bienveillant à leur égard et les aide à 
s’intégrer (des Mandéens sont par exemple souvent 
employés par des chrétiens). 

Le référendum organisé par le gouvernement du 
Kurdistan irakien en septembre 2017 en vue d’obtenir 
l’indépendance de la région a mené en octobre 
à la reprise de la ville de Kirkouk par les forces 
du gouvernement central ainsi qu’à la reprise de 
contrôle de ses champs 
pétroliers et au remplacement 
du gouverneur. De nombreux 
kurdes ont quitté – certains 
temporairement, d’autres 
définitivement – la ville.

Kirkouk a aussi accueilli 
des milliers de familles de 
réfugiés originaires des 
gouvernorats de  Diyala, Tikrit 
et Ramadi. Heureusement, les solidarités se sont 
révélées efficaces et l’Eglise chaldéenne continue de 
travailler à l’apaisement, par exemple en soutenant 
des camps des réfugiés musulmans.
En 2015, l’université de Kirkouk est devenue 
université d’accueil pour les étudiants de Mossoul. 
En plus des 20 000 étudiants habituels, 16 000 
étudiants réfugiés sont venus remplir les bancs des 
amphithéâtres jusqu’à 2017. Aujourd’hui, l’université 
a ré-emménagé à Mossoul, il ne reste à Kirkouk 
qu’une poignée d’étudiants réfugiés. 

Bassorah, théâtre de troubles en 

2018, est le lieu d’action de Fraternité 

en Irak dans le sud du pays

Bassorah est située dans le sud de l’Irak, entre le 
Koweit et l’Iran, dans une zone particulièrement 
riche en pétrole. La ville est secouée par des tensions 
communautaires qui rendent la vie des chrétiens 
de plus en plus difficile. Dans des zones à majorité 
chiites, ils essayent de survivre malgré la montée de 
l’extrémisme et ses conséquences. De presque 1 000 
familles en 2003, il n’en reste que 200 aujourd’hui 
dans toute la ville. Alors que la situation des chrétiens 
du nord de l’Irak a été largement médiatisée après 
l’attaque de Daech, ceux du Sud du pays, en voie de 
disparition, se sentent largement oubliés. 
De plus, si la province de Bassorah a été largement 
épargnée par les conséquences directes de la guerre 

qui s’achève, elle pâtit 
néanmoins de la faiblesse des 
infrastructures publiques : 
intoxication de dizaines 
de milliers de personnes 
du fait de la pollution de 
l’eau du robinet, coupures 
fréquentes des réseaux 
d’eau et d’électricité en plein 

été malgré la chaleur écrasante, etc. Ces difficultés 
expliquent en partie le mouvement de protestation 
populaire déclenché à l’été 2018, un mouvement 
qui a perduré sous la forme de manifestations et de 
confrontation avec les services de sécurité dans la 
capitale régionale tout au long de l’automne. 
Fraternité en Irak a lancé à Bassorah un premier projet 
ambitieux : une école multiconfessionnelle sur le 
modèle de celle de Kirkouk. Cette nouvelle école a 
ouvert ses portes en 2017 et s’est agrandie en 2018.  
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Vivre la Fraternité : 
à Levo, le 
témoignage de 
deux volontaires

Durant l’été, les missions 
envoyées en Irak battent 
leur plein  ! Jean-Baptiste 
et Apolline, volontaires de 
Fraternité en Irak, ont parta-
gé pendant un mois le quo-
tidien de bergers et de leurs 
familles à Levo, un village 
reculé du Kurdistan irakien. 
Cette expérience a été riche et 
précieuse. Notamment parce 
qu’ils ont ainsi eu confirma-
tion que si « l’aide financière 
et matérielle que Fraternité en 
Irak peut apporter est la partie 
visible du travail, importante 
et essentielle », un mois entier 
à vivre avec ces familles « fait 
toucher du doigt l’importance 
de montrer, aux Irakiens, par 
notre simple présence, qu’ils 
ne sont pas seuls. »

.3.
COMPTE-RENDU DES ACTIONS 2018

Des symboles forts pour la reconstruction de la 
plaine de Ninive

MOSSOUL : TRANSFERT 
ET RECONSTRUCTION DE 

L’ÉGLISE AL-BICHARA

En 2015, la générosité des donateurs 
de Fraternité en Irak avait rendu 
possible l’édification d’une église 
à Ashti, le camp de déplacés 
chrétiens à Erbil. Cet édifice portait 
le nom d’Al-Bichara, ce qui veut 
dire  l’Annonciation. Construite en 
quelques mois, l’église Al Bichara 
était devenue le centre névralgique 
du camp où l’on célébrait mariages 
et baptêmes et où les groupes de 
tous âges se retrouvaient. Depuis la 
libération et la fermeture de camp, de 
nombreuses familles qui y vivaient 
sont retournées à Mossoul pour 
tenter de retrouver progressivement 
la vie qu’elles menaient avant 
Daech. L’église n’avait donc plus 
d’utilité à Erbil. Conçue pour être 
entièrement démontable, elle a 
donc été transportée à Mossoul pour 
être remontée sur le lieu de l’église 

du même nom, Al-Bichara. Cette 
dernière avait été transformée par 
Daech en centre d’entraînement, puis 
trop abimée par des raids aériens 
pour être reconstruite. Ce transfert 
exceptionnel a été réalisé à la 
demande du père Emmanuel, curé 
historique de la paroisse Al Bichara 
de Mossoul avant Daech, puis curé 
de l’église Al-Bichara du camp de 
déplacés à Erbil, et qui souhaite 
maintenant se réinstaller à Mossoul : 
« Déplacer l’église Al Bichara du camp 
sur le lieu de mon ancienne paroisse à 
Mossoul est un signe fort de fidélité à 
ce que les habitants ont vécu pendant 
ces quatre ans d’exil ».

Le père Emmanuel (à droite), curé 
d’Al-Bichara

L’église Al-Bichara en train d’être remontée à Mossoul
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RÉNOVATION DU QUARTIER 
DE SHAQAQ 

En périphérie de Qaraqosh, le 
quartier défavorisé de Shaqaq 
sévèrement endommagé par Daech 
a été entièrement rénové grâce à 
la générosité des donateurs de 
Fraternité en Irak et à la volonté 
de ses habitants. Le programme 
de financement dédié, démarré en 
2017 dès la libération de la ville, 
prévoyait que ceux souhaitant 
réintégrer leurs logements 
avancent les frais, réalisent les 
travaux avant d’être remboursés 
par l’association.

Ce sont 328 appartements qui ont 
ainsi été rénovés entre 2017 et 
2018 à raison d’un investissement 
d’environ 1000$ par appartement. 
Les volontaires de Fraternité en 
Irak sont des familiers du quartier, 
tissant des liens d’amitié avec ses 
habitants dès 2011. Le retour des 
familles donne donc lieu à des 
retrouvailles émouvantes,  suite à 
l’invasion par Daech en 2014 qui les 
a tous poussés à fuir leur maison 
trois longues années durant. La 
fidélité à nos amis Irakiens et aux 
projets portés par l’association a 

A Shaqaq, Fraternité en Irak a grâce à vous et une subvention de l’Oeuve d’Orient, rénové 328 appartements.

Le monastère en phase finale de reconstruction à fin décembre 2018

favorisé la reconstruction et aidé le 
retour des familles. L ‘achèvement 
de l’aire de jeux réhabilitée au pied 
des lotissements offre aux enfants 
de Shaqaq un espace coloré et 
adapté où ils peuvent à nouveau 
jouer en paix. 

LA RECONSTRUCTION DU 
SANCTUAIRE DE MAR BEHNAM

Le 10 décembre 2018, il y avait 
foule dans la cour du sanctuaire 
de Mar (Saint) Behnam, jour de la 
fête du martyr ayant donné son 
nom au sanctuaire aujourd’hui 
refait à neuf. Difficile d’imaginer 
que trois ans plus tôt, en mars 

2015, les lieux ont été saccagés par 
Daech, et la coupole du mausolée 
détruite à l’explosif. Et pourtant... 
C’est à l’été 2017, à la demande 
de l’archevêque de Mossoul et 
Qaraqosh, que Fraternité en Irak a 
lancé le chantier de reconstruction 
du sanctuaire de Mar Behnam. 
Bijou de l’art chrétien du Moyen 
Âge en Mésopotamie,  Mar Behnam 
représente également un lieu de 
pèlerinage emblématique pour les 
Irakiens, qu’ils soient chrétiens, 
musulmans ou yézidis. Une fois la 
région libérée, fin 2016, Guillaume 
de Beaurepaire, architecte 
missionné par Fraternité en Irak, 
s’est rendu sur place pour évaluer 
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Vue du mausolée en cours de reconstruction

La restauration de l’intérieur 
du tombeau en trois étapes.

les dégâts et monter un plan 
de reconstruction ! Les travaux 
étaient lancés en juin 2017. Après 
les indispensables opérations de 
déminage et de déblayage, une 
équipe d’architectes expérimentés 
a établi bénévolement les plans 
actuels (après destruction) et les 
plans d’origine (avant destruction) 
du mausolée de Mar Behnam de 
manière à reporter l’existant et 
documenter l’original avant toute 
intervention. 
Dès fin 2017, le terrain sécurisé, 
briques et matériaux anciens sous 
la main, ouvriers, archéologue et 
architectes se sont attelés avec 
enthousiasme à relever les murs du 
mausolée. Les arches ont retrouvé 
leur vigueur. Les coupoles ont été 
rénovées selon les mêmes plans 
que ceux établis au début du 
XXe siècle. Une fois les parties 
extérieures reconstruites, il faut 

restaurer l’intérieur du mausolée. 
Durant le mois d’avril 2018, une 
équipe française spécialisée 
dans la restauration de pierres a 
été engagée afin de rénover les 
pierres taillées et les sculptures 
endommagées. Ils ont ainsi pu 
camoufler les dommages et divers 
graffitis, enlever un vernis qui avait 
été appliqué sur toutes les pièces 
retrouvées, et qui empêchait la 
pierre de respirer. Ils ont ensuite 
minutieusement recollé les pierres 
cassées et enfin de remettre 
en place celles qui s’étaient 
détachées de la niche principale 
où étaient placées les reliques 
de Mar Behnam. A l’intérieur du 
bâtiment, les sols en marbre de 

Un chantier 
mené en un temps 

record ! Mossoul, le faresh, ont pu être posés ; 
des lustres suspendus. L’équipe a 
ensuite travaillé sur la reconstruction 
du bâtiment d’accueil permettant 

aux pèlerins d’accéder au 
tombeau. Ce bâtiment d’accueil, 
composé de deux pièces, est 
situé à l’entrée du site du 
sanctuaire, à quelques mètres 
du mausolée lui-même. Une fois 
les murs relevés, les finitions 
ont consisté en la pose d’un 
linteau en pierre sur la porte 
extérieure, fixer les fenêtres, 
aplanir le sol et construire les 
marches intérieures. 
T o u s  l e s  t r a v a u x  d e 
reconstruction ont été réalisés 
avec des pierres et des briques 
anciennes, similaires à celles 
utilisées pour la construction 
du mausolée au XIIe siècle. 
Dehors, la croix dominant 
le sommet du mausolée a 
été réinstallée.Bientôt les 
reliques de Mar Behnam 
retrouveront définitivement 
leur place. Un chantier majeur 
est achevé. En redevenant le 
lieu multiconfessionnel qu’il a 
été, dans le passé, Mar Behnam 
peut, à son niveau, contribuer 
à restaurer la f raternité  
religieuse et donc aider à la 
réconciliation. 
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RELANCE ÉCONOMIQUE  
DE LA PLAINE DE NINIVE :  

le mouvement s’amplif ie

Une partie de l’équipe qui a mené le programme de relance économique en 2018 !

Dans la plaine de 
N i n i v e ,  l i b é r é e 
en  2016, réamor-
cer la pompe de la 
m i c r o - é c o n o m i e 

contribue, à une échelle locale, 
à stabiliser une région sinistrée. 
Afin de permettre aux artisans 
et petits entrepreneurs de re-
démarrer leur activité et d’être 
acteur de la renaissance de leur 
ville, Fraternité en Irak a imaginé 
très vite après la libération de la 
zone, un vaste programme de re-
lance économique. L’association 
a choisi de l’établir en premier 
lieu à Qaraqosh, où vivaient 
principalement des chrétiens, 
puis dans un deuxième temps à 
Bartella, et ensuite à Ba’shiqa 
avec notamment des Yézidis par-
mi les entrepreneurs soutenus. 
Le programme s’est développé, 
étendu à d’autres villes. Tant et 
si bien qu’en décembre 2018, la 
barre des 250 emplois créés a 
été franchie ! 

Comment le 
programme fonctionne ?

Fraternité en Irak aide chaque 
artisan ou entrepreneur sélec-
tionné à racheter ou rénover 
son outil de production (re-
mise à neuf des locaux, achat 
des machines et des matières 
premières...) qui a été détruit 
ou pillé par Daech pendant les 
3 années d’occupation de la 
zone. Environ 80% du montant 
nécessaire à ce financement 
prend la forme d’un prêt à taux 
zéro accordé aux entrepreneurs 
sélectionnés, qui s’engagent à 
le rembourser. Les 20% restants 
sont un don. Le programme de 
relance économique piloté par 
Fraternité en Irak est par ailleurs 
soutenu par l’ONU et subven-
tionné par le Quai d’Orsay. 
L’association soutient toutes 
les minorités  : chrétiennes, 
yezidies, kakais, mandéens….

Qui le met en œuvre ?

Depuis mars 2017, Fraternité 
en Irak missionne sur place 
des chefs de projet chargés de 
superviser le programme et de 
choisir les artisans à accompa-
gner. Parce qu’ils s’installent 
en Irak pour un an, s’intègrent 
à la vie quotidienne, nouent des 
liens avec les habitants, ces 
jeunes volontaires connaissent 
bien le terrain et savent faire 
les bons choix, en s’associant 
toujours aux acteurs locaux de 
la reconstruction.  Concentré à 
ses débuts, sur les métiers du 
bâtiment -la priorité étant la 
reconstruction, le programme 
s’est élargi aux commerces et 
à l’agriculture pour que tous 
les pans de l’économie redé-
marrent. Des menuiseries (PVC, 
bois, aluminium), ferronneries, 
une fabrique de parpaings, des 
marbreries et fabriques de céra-
mique ont d’abord rouvert leurs 
portes. Des boulangeries, super-
marchés, restaurant, coiffeur, 
imprimeur et réparateurs de 
générateurs ont ensuite vu le 
jour. Des éleveurs de poulets et 
des cultivateurs ont été aidés. En 
2018, de nombreux éleveurs de 
moutons ou de veaux, habitants 
des villages kakaïs de l’est de la 
plaine ont vu leurs troupeaux 
être reconstitués.
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CHIFFRES 2018

A fin 2018, 720 000 € ont été inves-
tis et 71 entreprises relancées. Ce 
sont plus de  180 emplois supplé-
mentaires, qui ont été créés, au-
tant de familles qui peuvent vivre 
et revivre grâce à cette reprise 
du commerce et de l’artisanat. 
A peine 18 mois après le lance-
ment du programme, 38 béné-
ficiaires ont commencé à rem-
bourser leur prêt, et une dizaine 
a déjà terminé. Ce sont donc plus 
de 120 000$ qui sont prêts à être 
réinvestis dans le soutien à de 
nouveaux projets.

PORTRAITS 
D’ENTREPRENEURS

Sur les 71 entrepreneurs relancés 
depuis le début, 43 l’ont été en 
2018. Parmi eux : 
A zha r ,  élève des veau x  ; 
Seerwan possède une usine de 
transformation de grains ; Faraj 
gère un générateur de quartier ; 
Mothafar, est charpentier PVC et alu 
quand l’usine de Salwan fabrique 
des produits d’entretien.

Aras et Awas fabriquent des halawa, 
des bonbons à base de sésame et 
de beurre de noix. Les djihadistes 
avaient volé tout ce qu’ils pouvaient 
dans cette entreprise située à 
Bashiqa et le financement de 
l’association a permis de racheter le 
matériel nécessaire à la fabrication 
des friandises ! En septembre 2018, 
les deux frères ont reçu l’agrément 
gouvernemental nécessaire 
garantissant la sécurité et l’hygiène 
de leurs locaux.

Amir, Ahmed, Muhsin et Faris, kakaïs, 
sont éleveurs de moutons. Ils ont 

été les quatre premiers artisans 
kakaïs à bénéficier du programme 
de relance économique de Fraternité 
en Irak. Chacun d’entre eux fait 
vivre en moyenne deux familles. Un 
fermier achète de jeunes moutons 
qu’il engraisse pendant trois mois 
avec un mélange de blé, d’orge et 
de protéines. Il les revend ensuite 
sur le marché à Erbil. 

En juillet 2018, Badri rachetait son 
premier lot de 3000 poussins et 
relançait son élevage de poulets 
à Qaraqosh.

Waseem fabrique et restaure des 
canapés. Son atelier de Bartella 
avait été ravagé par Daech. 
Grâce au programme de relance 
économique, il est épaulé par deux 
autres salariés pour rénover les 
fauteuils et canapés des familles 
de Bartella. 

Cercle vertueux

En se pratiquant sur la lon-
gueur, au-delà de la simple pre-
mière urgence, le programme 
agit comme un cercle vertueux. 
Le redémarrage de l’économie 
a un effet « boule de neige » 
et incite aussi certaines fa-
milles à revenir s’installer 
dans leurs villes d’origine, 
qu’elles avaient quittées en 
2014, à mesure que Daech se 
rapprochait. En retrouvant un 
métier, un salaire, les chefs 
de famille peuvent à nouveau 
subvenir aux besoins de leurs 
foyers, après deux ans d’exode 
et d’angoisse. Plus largement, 
les minorités religieuses sou-
tenues par Fraternité en Irak 
font depuis des siècles partie 
de l’identité irakienne. Les ai-
der à se maintenir dans le pays 
participe aussi à sa diversité.  

251 emplois créés !
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FINANCEMENT DE DEUX 
ÉCOLES POUR LES ENFANTS 

YÉZIDIS AU KURDISTAN

En 2018, Fraternité en Irak a pour-
suivi son soutien au chantier de 
l’éducation pour les réfugiés, en fi-
nançant le fonctionnement de deux 
écoles destinées à accueillir les 
jeunes yézidis, ouvertes par l’as-
sociation. L’école de Bozan, fondée 
en 2014, accueille maintenant 130 
élèves, et les inscriptions conti-
nuent d’affluer. Ces jeunes réfugiés 
peuvent ainsi y étudier diverses 
matières comme le kurde, l’arabe 
et l’anglais, les mathématiques, 
la biologie, l’art et la musique. En 
quelques années, les résultats de 
l’école sont déjà impressionnants, 
comme en témoigne avec fierté 
le professeur d’anglais : « l’école 
est reconnue comme la meilleure 
de toutes les écoles de réfugiés 
yézidis ! ». Devant ce succès, une 
autre école, dans le village de 
Sherka, fut créée 
deux ans plus tard. 
Et pourtant, ses ef-
fectifs rattrapent 

déjà ceux de l’école de Bozan : 120 
élèves de 4 à 5 ans sont accueil-
lis par cinq enseignants. Pour ces 
deux établissements, Fraternité 
en Irak rémunère les professeurs, 
paye le loyer de l’école et le goûter 
des enfants.

CONSTRUCTION D’UNE ÉCOLE 
MULTICONFESSIONNELLE  

À BASSORAH 

Depuis le 30 septembre 2018 les 
enfants de l’école chaldéenne de 
Bassorah, au sud de l’Irak et deu-
xième plus grande ville du pays, ont 
fait leur rentrée dans une école ré-
novée et agrandie par Fraternité en 
Irak, qui a initié ce projet en 2016. 
12 professeurs, toutes confessions 
confondues, enseignent à 70 en-
fants, en attendant les suivants, 
dès que les autorisations d’ou-
vrir des classes supplémentaires 
seront arrivées… La maternelle 
accueillait déjà 120 enfants; dé-

sormais, depuis 
2018, quatre salles 
de classe supplé-
mentaires et un 

Accès à l’éducation 

nouveau bâtiment hébergeant une 
bibliothèque, une salle informa-
tique, une salle d’ateliers manuels 
et le bureau du directeur sont sortis 
de terre. A terme, ce sont plus de 
180 enfants qui devraient être ac-
cueillis dans cette nouvelle école, 
baptisée Ecole de l’Annonciation 
(Al-Bichara). 

Les élèves de Sherka

L’école de Bassorah

Les élèves de Bassorah

Les élèves de Bozan

Plus de 500 enfants 
scolarisés !
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Accès aux soins 

AIDE À L’HÔPITAL  
DE QARAQOSH

En 2017, Fraternité en Irak a permis 
à trois services de redémarrer 
dans l’hôpital de Qaraqosh : la 
maternité, les urgences et le 
cabinet dentaire. Tous ces services 
fonctionnent toujours bien : 250 
à 300 patients y sont soignés 
quotidiennement, dont 20% de 
Qaraqoshis, et 10 à 15 bébés y 
naissent chaque jour. En 2018, 
l’hôpital est ouvert 24/24h et 7/7j. 

Fraternité en Irak a contribué fin 
2018 à financer l’achat de kits 
chirurgicaux de stérilisation, 
pour augmenter le rendement 
des blocs opératoires : 6 blocs 
sont en effets disponibles mais 
seules 10 opérations par jour 
pouvaient jusque-là être menées, 
par manque de matériel. Grâce aux 
kits financés par l’association, 
5 opérations supplémentaires 
quotidiennes devraient pouvoir 
avoir lieu. 

Dans la ville yézidie de Sinjar ruinée 
par les combats contre Daech, 
l’hôpital manque de tout. Depuis le 
début de l’année 2018, Fraternité 
en Irak aide l’unique médecin à 
apporter des soins de base.. Parmi 
les pathologies récurrentes se 
trouvent les blessures provoquées 
par les mines laissées par Daech et 
les traumatismes liés au fait de vivre 
dans une ville en ruine : les enfants 
tombent d’immeubles, les habitants 
sont blessés par des chutes de pierre. 
Sans oublier toutes les maladies du 
quotidien, les morsures de serpents 
et les piqures de scorpions présents 

dans la région. C’est pour cela que 
Fraternité en Irak a apporté une 
première aide avec les équipements 
nécessaire pour ce service d’urgence 
:  un électrocardiographe, un 
aspirateur trachéal pour les enfants, 
un défibrillateur, le matériel de 
stérilisation, des bonbonnes 
d’oxygène… Pour Fraternité en 
Irak, il est prioritaire d’aider la 
communauté yézidie revenue vivre 
à Sinjar : isolée, dans un pays qui 
doit gérer les urgences de l’après-
Daech, elle tente de recommencer à 
vivre loin des grands centres urbains 
de l’Irak. 

Le Dr Hussein, seul médecin de Sinjar, avec sa femme, obstétricienne.

AIDE À L’HÔPITAL DE SINJAR
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Engagement pour la culture

VENTE AUX ENCHÈRES DES 
ŒUVRES DE L’EXPOSITION 

E XODE ET ESPÉR ANCE 

L’aventure de l’exposition itiné-
rante Exode et Espérance initiée 
en 2016 s’est poursuivie en 2018 
avec de nouvelles étapes. Après 
Erbil, Croissy-sur-Seine, Beçalel et 
Saint Nazaire, les œuvres ont été 
présentées à la mairie du 7e arron-
dissement de la Ville de Paris en 
janvier 2018. Ce fut l’occasion d’or-
ganiser un bel événement culturel 
lors du vernissage : lectures de 
textes extraits de la pièce la nuit de 
Qaraqosh, par Alexis Chevalier, im-
provisations plastiques par Marie-
Camille Chambounaud ainsi que 
des extraits musicaux par Nahla 
Jajo et Franck Seguy. Dans le cadre 
de cette exposition une conférence 
de Faraj-Benoit Camurat a éclairé 
les participants sur les enjeux de 
la reconstruction de l’après Daech. 

Au mois d’avril, l’exposition a été 
présentée à Pornic, dans le cadre 
du festival « Toi, mon frère ». 
Durant toute la durée du festival 
et elle est visitée par de nombreux 
visiteurs, locaux et touristes de 
passage dans la région. En parte-
nariat avec l’Œuvre d’Orient, les ta-
bleaux ont été exposés au château 
de l’Hermine à Vannes à la fin du 
mois d’août. Dernière étape enfin, 
à la mairie du 6e arrondissement 

de Lyon, où la présentation des 
toiles était accompagnée d’une soi-
rée conférence et témoignages de 
bénévoles de l’association.

Cette exposition itinérante s’est 
conclue par une vente aux enchères 
organisée par la Fondation Saint 
Irénée à Lyon. Le périple des toiles 
irakiennes en France prend fin, en 
laissant dans les cœurs un goût 
d’espoir et une fraternité plus in-
tense avec nos frères d’Irak. 

Ruaa, 
artiste de Qaraqosh

Ruaa est l’auteur de l’œuvre 
majeure de l’exposition Exode 
et Espérance : « Le rêve du retour 
ou la femme de Qaraqosh ». En 
2014, alors enceinte de son troi-
sième enfant, Ruaa a dû fuir l’Irak 
et laisser sa famille peu de temps 
avant l’invasion de Qaraqosh par 
Daech, le 6 août. En 2016, à la 

libération de Qaraqosh, Ruaa 
découvre avec sa famille le van-
dalisme et les dégâts opérés 
par Daech sur leur maison. Une 
épreuve qui n’a pas anéantie 
cette femme au parcours unique 
: diplômée de l’université des 
Beaux-Arts de Mossoul, elle a 
toujours baigné dans le milieu 
de l’art, initiée par son père 
sculpteur. Elle est aujourd’hui 
la seule femme à vivre de son art 
à Qaraqosh et en est très fière. Le 
but de son art est de promouvoir 
l’espoir et de construire l’avenir 
en manifestant de l’optimisme. 
« J’ai beaucoup de rêves pour 
mon travail et mon œuvre mais 
en Irak, c’est difficile de réaliser 
ses rêves... Mais il faut montrer 
que malgré toutes les souffrances 
vécues, la vie continue après 
Daech. L’Irak, c’est comme ça 
depuis la nuit des temps. On n’a 
pas le choix, il faut être optimiste 
et reconstruire sa maison. »

Après une tournée 
de deux ans, les 

oeuvres repartent 
en Irak
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Mi - s e p t e m b r e 
2018 avait lieu 
au Vatican la 
2ème Réunion 
internationale 

sur la crise humanitaire en Irak et 
en Syrie, dédiée à la réponse aux 
problèmes concrets des chrétiens 
déplacés ou réfugiés de ces pays. 
Fraternité en Irak était invitée avec 
plusieurs autres organisations à 
réfléchir à l’aide apportée sur le 
long-terme alors que les actions de 
reconstruction se déploient en pa-
rallèle de défis sécuritaires et po-
litiques immenses. Moment rare, 
une audience privée fut l’occasion 
pour les membres de Fraternité en 
Irak de rencontrer le Pape François. 
Nous lui avons  confié une bible 
brûlée par Daech retrouvée au 
sanctuaire Mar Behnam et un 
pot de miel produit par des amis 
yézidis sur le Mont Sinjar. Des 
symboles de mémoire autant que 
d’espérance pour la présence des 
minorités religieuses en Irak. 

REPRÉSENTATION EUROPÉENNE  
ET INTERNATIONALE

En mai 2018, une délégation 
de l’association prenait part à 
Bruxelles à la 3ème Conférence 
internationale pour les victimes de 
violences ethniques et religieuses 
au Moyen-Orient. Déterminés à 
sensibiliser les gouvernements 
au sort des plus de 3000 femmes 
et enfants yézidis encore otages 

de Daech, nous avons rencontré 
Nadia Murad, esclave rescapée, 
aujourd’hui ambassadrice des 
Nations Unies. Le Prix Nobel de 
la paix lui a été remis le 5 octobre 
2018, donnant un écho nouveau 
à son combat courageux dans le-
quel Fraternité en Irak la soutient 
activement. 
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POURQUOI 
SOUTENIR 

FRATERNITÉ 
EN IRAK ?

Fraternité en Irak a des frais 
de fonctionnement 

quasi nuls. A l’exception 
de la secrétaire générale de 
l’association qui est salariée 

depuis fin 2017, tous les 
membres sont bénévoles et 
financent eux-mêmes leur 
voyage et leurs frais sur le 

terrain. Ainsi, la quasi-totalité 
des fonds recueillis est attribuée 

aux projets menés en Irak.

Fraternité en Irak a une 
expertise reconnue par 
la presse. L’associationest 

citée dans de nombreux articles, 
notamment des dépêches AFP 
en français et en anglais donc 
visibles sur le site de la BBC, 

Le Monde, Le Figaro, etc. Vous 
trouverez toutes ces recensions 
presse sur notre site internet : 
http://fraternite-en-irak.org/
presse/la-presse-en-parle/

Fraternité en Irak développe 
une vision de long terme 
des projets au-delà de 
l’urgence du moment. 

Certains sont soutenus depuis 
plusieurs années comme l’école 

multiconfessionnelle de Kirkouk. 

Fraternité en Irak finance 
directement les projets 
qu’elle met en œuvre. 

Il n’y a pas d’intermédiaire. La 
traçabilité des fonds est totale, 

ce qui est primordial dans un 
pays tel que l’Irak où règne un 

certain degré de corruption. Tous les comptes de 
Fraternité en Irak sont 
certifiés par un commissaire 

aux comptes.

Fraternité en Irak a une très 
grande connaissance du 
terrain. Elle est la seule ONG 
non-irakienne spécialisée sur 

l’Irak. Les nombreux voyages de 
ses bénévoles maintiennent les 
relations avec les acteurs locaux 

et permettent un suivi sérieux 
et intégral des différents projets 
financés directement par l’ONG.


